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ECRANS NOIRS 2021  

  

Colloque international  

  

THÈME :  

Rôle, influence et impacts des modes et espaces de diffusion sur le développement du 

cinéma africain de 1997 à 2021: figures, figurations, thématiques, lieux d’expositions et 

enjeux d’un art marchand et libérateur.  

  

Appel à contributions  

  

ARGUMENTAIRE  

  

Reflet de la pensée suprématiste européenne, le cinéma  qui fit irruption en Afrique au 

XXe siècle est longtemps demeuré au service de la prétendue mission civilisatrice de 

l’Occident.  Dans les premiers films produits et réalisés par les Occidentaux, l’Afrique n’était 

qu’un décor, un espace exotique et anhistorique où une tendance fétichiste aux corps dénudés 

captivait les perceptions narratives et visuelles des auteurs. Puis vint le temps des premiers 

cinéastes africains : certains reproduisirent les schèmes de l’ancien maître ( Oumarou Ganda), 

tandis que d’autres optèrent, dès le départ, pour un cinéma de décolonisation et d’émancipation 

des peuples (Sembène Ousmane).  

Le temps est passé, et le cinéma africain s’est peu à peu affranchi des dogmes et 

orientations post coloniaux, sans forcément poursuivre la voie du militantisme « primaire », 

libérant quelque part la création, pour en arriver à une sorte d’explosion des genres, des écritures 

et des modèles dont le cinéma 2.0 n’est peut-être qu’une étape. Néanmoins, il faut préciser que 

cela s’est fait de manière inégale, et telle est la raison pour laquelle on note d’importantes 

variations voire des divergences d’un pays à l’autre ou d’un cinéaste à un autre.  Dans cette 

évolution, les modes et espaces de diffusion (Salles, Vidéo, TV, NetflixAmazon, Festivals) ont 

chacun, sans le savoir ou davantage sans le vouloir, joué un rôle capital. Les thèmes et les 

formes ont ainsi été influencés par les modes de diffusion. Le public a parfois pris le pouvoir 

(temps de la vidéo), influençant à son tour la production, infléchissant le développement du 

septième art vers la libération des peuples et des expressions, surtout, la libération des cinéastes 

et de tous ceux qui prétendent l’être.  
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Ainsi, passé l’heure où la leçon se donnait à sens unique,  le cinéma est devenu « 

productible »,   c’est-à-dire qu’il ne produit aucune signification ou production de lecture, et 

qu’il délègue au contraire au spectateur-producteur la fabrication du sens 1. Cette évolution 

radicale qui s’est effectuée en moins de deux générations ( 1975 – 2021) , a été rendue 

définitivement possible grâce aux nouveaux canaux de distribution longtemps considérés 

comme subversifs mais qui permettent une intertextualité entre les producteurs, les distributeurs 

et les téléspectateurs ou davantage les « numeric spectateurs ».  

   Il serait toutefois précipité de croire que l’idéologie ou encore la dimension marchande 

de cet art a été expurgée de et par ce nouveau mode de distribution. A cet effet, les grandes 

firmes mondiales à l’instar de Netflix, Amazon, Startimes (ou Canal+ dans une moindre 

mesure) sont devenues les nouvelles fabriques de représentations  à partir desquelles se 

réfléchissent les marges (la subculture). L’idéologie, que croyaient avoir dépassé les cinéastes 

2.0 par le recours au pluralisme et une intégration du spectateur dans le processus de création/re-

creation, fait ici sa réapparition. En effet, ces grandes multinationales développent un discours 

à sens unique (prétendument ouvert) qui tend à formater le monde. Elles dessinent désormais 

l’image du réel, au point où ne pas agir selon ces nouveaux instructeurs de conscience serait 

être déviant et désobéissant à l’ordre naturel ou transcendant de la chose. Au bout, le même 

projet : domestiquer le consommateur, orienter ses choix et ses désirs. Le projet colonial 

pourrait n’avoir pas été si différent.   

Mais il y a une grande différence. Pendant longtemps, les films africains sont longtemps 

demeurés globalement étrangers aux populations africaines, pourtant grandes consommatrices 

d’images et de sons, parce qu’il fallait des salles et qu’il y en avait peu avec des écrans 

réfractaires à l’image du noir, puis il n’y en a plus eu du tout. Le développement   du numérique 

change la donne. Les chaines spécialement dédiées au cinéma africain (Nollywood) eistent, les 

gros vendeurs pour des raisons purement mercantiles s’intéressent à la production africaine, et 

des territoires comme le Nigéria deviennent l’objet de toutes les attentions.  La possibilité 

d’accéder à l’image africaine ne doit cependant nous faire croire que la bataille pour une 

autonomie et une authenticité de la création noire est derrière nous. Elle a changé de nature, 

alors que s’impose toujours la nécessité de renforcer ces espaces de résistance que sont les 

Festivals dont le plus emblématique demeure le FESPACO de  

                                                 
1 .  John Fiske, « Moments de télévision : ni le texte ni le public » in : Cultural Studies. Anthologie, Hervé Glevarec, 

Éric Macé, Éric Maigret, Armand Colin, p. 198.  
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Ouagadougou. Cette manifestation, par l’entremise de la Fédération Panafricaine des 

cinéastes, a directement ou indirectement suscité de grandes vocations sur le continent dont en 

bonne place le festival Ecrans Noirs de Yaoundé, créé pour rayonner sur le Cameroun et 

l’Afrique Centrale.   

  

Articulé sur des thématiques variées, à savoir : l’essence, la contemporanéité, l’avenir 

du cinéma africain, le cinéma africain et ses acteurs, le rôle et la responsabilité du cinéaste, le 

cinéma et l’économie en Afrique, le numérique et l’exigence de formation ou encore les femmes 

et le cinéma… et fort de sa singulière odyssée, le Festival Écrans Noirs qui fête ses noces 

d’argent, organise une réflexion centrée sur « Rôles, influence et impacts des modes et espaces 

de diffusion sur le développement du cinéma africain de 1997 à 2021 :  figures, figurations, 

lieux d’expositions et enjeux d’un art marchand et libérateur ».  

  

Le colloque ambitionne d’interroger prioritairement les réflexions suivantes :  

-1997-2021 : 25 ans des Écrans Noirs (un quart de siècle du vécu de ces transformations);  

- Évolution de la technologie : de l’analogique au numérique, quand la révolution des 

instruments influence voire conditionne les thèmes et les formes d’expression et de diffusion;   

- Interactions entre les publics africains et le cinéma en Afrique;  

- Les transformations de l’économie du cinéma en Afrique (du financement  à l’exploitation); - 

L’apparition et la prééminence de nouveaux pôles de développement du cinéma sur le 

continent ;  

- Démarches comparées des trajectoires de quelques cas de cinématographies nationales ou 

sous régionales en Afrique .  

  

Bien que ces axes thématiques restent ouverts, les contributions attendues sont tenues de 

respecter le cadre thématique dans lequel elles devront s’inscrire.   

  

Consignes aux auteurs  

  

Résumés  

Les résumés (abstracts) devront comporter une idée générale et une problématique, le tout 

rédigé en 12 lignes ou 400 mots maximum.  Ils seront rédigés en français ou en anglais. Ces 
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propositions de contributions seront envoyées au plus tard le 30 septembre 2021 à l’adresse 

suivante : colloque@ecransnoirs.org  et  colloque.ecransnoirs@gmail.com 

Les différents contributeurs seront notifiés de l’acceptation ou du rejet de leurs propositions à 

partir du 02 octobre 2021 .  

  

Articles  

Pour les auteurs retenus, la date limite d’envoi des textes définitifs en français ou anglais de 12 

à 20 pages, en respectant les consignes ci-dessous, est fixée au 10 novembre 2021.  

  

Règles de présentation  

Les résumés et articles définitifs doivent être envoyés  suivant le protocole de rédaction ciaprès 

:  

Titre de la contribution : en Gras et centré majuscule en début de page ;  

Noms et prénoms  de/des auteur(s) : en bas du titre de la communication ;  

Titres, Fonctions et/ou grades académiques, institution d’attache et adresse : en italiques ;  

Le texte doit être présenté de la manière la plus simple possible. Police : Times New Roman 12 

pour le texte courant et Times New Roman 10 pour les notes de bas de page, interligne (1,5) 

majuscules accentuées, retraits de paragraphes à 1 cm ; pas de sauts de paragraphes à l’intérieur 

des parties ; des sous-titres doivent aérer le texte et le découper en sections bien identifiables 

(l’ouvrage final ne reconnaitra que trois niveaux de titres).  

  

Le texte final sera accompagné d’un résumé de 400 signes maximum en français et en anglais.  

  

Notes de bas de page  

Toutes les notes doivent être mises en bas de page, en utilisant l’appel automatique de Word. 

Dans la note elle-même, le numéro de la note doit être mis en exposant.   

Dans le texte des notes, on utilise voir et non cf. pour renvoyer à une référence.  

  

Références  

Les références bibliographiques ne doivent pas se trouver dans le corps du texte. La 

bibliographie est constituée des notes de bas de page et la bibliographie finale à la fin de 

l’article.  

Les titres de livres et de revues sont en italique, ceux d’articles en romain et entre guillemets  



5  
  

(‘‘ ’’).  

On utilisera les modèles suivants pour les premières références :  

- pour les articles scientifiques :   

Initiales du prénom de l’auteur et nom sans majuscules, ‘‘Titre de l’article en romain entre 

guillemets’’, Titre de la revue en italique, vol. X, n° X, p. XX-XX.      - pour les ouvrages 

collectifs :  

Initiales du prénom de l’auteur et nom (mettre l’initial en majuscules), ‘‘Titre de l’article’’, in 

Initiales du prénom du directeur de l’ouvrage et nom (mettre l’initial en majuscules), Titre de 

l’ouvrage, Lieu d’édition, Éditeur, année, page (s). - pour les ouvrages :  

Initiales du prénom de l’auteur et nom (mettre l’initial en majuscules), Titre de l’ouvrage, Lieu 

d’édition, Éditeur, Année, page (s).  

Entretien avec X, âge de l’informateur, activité, lieu de l’entretien, date de l’entretien.   

  

Comité éditorial  

Comme pour les résumés, les contributions finales seront adressées au comité d’organisation 

du Festival Ecrans Noirs à l’adresse suivante :   

  

                                  Colloque2021@ecransnoirs.org    

  Avec copie à tsogomomo@gmail.com et ekassiamelie@yahoo.fr    

  

Comité scientifique et technique  

  

Les articles issus du présent appel à contributions seront soumis à une triple expertise 

scientifique assurée par un comité scientifique pluridisciplinaire dirigé par :  

  

Pr Jean KOUFAN MENKENE ;  

Pr Félix Nicodème BIKOI ;  

Pr Ambroise KOM ;  

Pr Femi SHAKA ;  

Pr Hygenius EKWUAZI ;  

Pr Fai TANGEN DONATIUS ;  

Pr Edouard BOKAGNE ;  

Pr Pascal Charlemagne MESSANGA NYAMDING ;  



6  
  

Pr KUM AWA ;  

Pr Edith TEGNA ;  

Pr Idrissou ALIOUM ;  

Pr Dili PALAI ;  

Pr Charles Romain MBELE;  

Pr Paulain ATOUBA ;  

Pr Chritian BIOS NELEM ;  

Armand LEKA ESSAMBA ;   

Dr Victor OKHAI ;  

Dr René BIDIAS ;  

Dr Narcisse Wandji ;   

Dr Aline ZOBO ;   

Dr Shaibu HUSSEINI ;  

Dr Alvine ASSEMBE ; Dr 

Ekassi Amelie .  

  

Supervision générale  

Nadège TSOGO MOMO   

  

Coordination générale  

Dr Amelie EKASSI  

  

   

Pour le comité scientifique                   Pour le Festival Écrans Noirs  

Pr Jean KOUFAN MENKENE            Bassek ba Kobhio  

  


